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Comme le prêtre, l’homme de

jectres est consacré; et of le mi-

nistère des âmes exige un culte de

soi-même, le ministère de la pen-

sée, quand on est digne de lui,

aussi des austérités. — La-
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Nedonnons pas de pistolets-
jouets comme cadeaux

pducation subconsciente du crime. — Oe qu’en pense
Non Hon. le Juye FONTAINE.

 

Pour ne pas se brûler, il -faut éviter de jouer avec

le feu. ,
Pour avoir la paix, ne préparons pas la guerre.

Pour faire de nos enfants, des hommes et des fem-
mes respectueux des lois, du bien, de l'honneur d’au- -

trui, et de ln personne humaine, ne commettons pas

l'impradence de déposer duns leurs mains fragiles d’en-

fants des armes dangereuses,

A l'approche des Fêtes, le choix des cadeaux joue

mu grand rôle pour l'ornementation de l’arbre de Noël.

Et le commerce avide, à l'imagination féconde, sans

contrainte et sans vergogne, s'évertue & multiplier les

jouets, à reproduire, en miniature, tout ce que le génie

humain a pu, jusqu'ici, inventer pour Je bonheur ou

pour le malheur des peuples.

En ce vingtième siècle, Où deux guerres cangrai-

neuses ont déversé sur la terre des torrents de désola-

tion, ne fullait-il pas, pour être à lu page, fabriquer en

séries : pistolets-jonets, mitraillettes et tous autres en-

gins de destruction ? |

l'ar suite des bouleversements mondiaux, n’est-ce

pas assez de constater, durs l’esprit des aînés, la han-

tise des perturhations sociales : tristes conséquences

du mécontentement, de l'ambition, de la haine.
De grâce, préservons l’enfance des injustes désirs

de conquête. -

Ne soyons pas les responsables que naisse et som-
maille, cn son subconscient, l’image du crime,

De nos jours, — la chose est reconnue, — les en-
fants aiment à jouer au voleur, à la guerre, aux ban-
dits. A peine les garçonnets et les fillettes savent-ils
live, voire discerner les images sur un journal, que déjà
Îls se passionnent pour tous les “Funny Papers”, où
sont représentés armes ay poing, des “gangsters”de

tout acabit. Ensuite, les pauvres petits essaient de
mettre cn pratique les romans-flenves, Avec des mi-
traillettes, des pistolets-jouets, reçus en cadeaux, ils
s'attronpent, dans les cours, pour jouer à la guerre, au
voleur, àt l'assassin, voire au suicide. Quelle déplora-
ble formation morale ! Car, au jen, comme à l’école,
on peut former ou déformer son curnctère.  L'éduca.
tion de l'enfance ne souffre pas de négligence.

l'ères et mères de famille, vous êtes effrayés en
voyant un coutean tranchant dans les mains de votre
lzombin on de votre fillette. Vite, vous vous hâtez de
le lui enlever, malgré ses cris et ses trépignements. Pt
vous avez raison. Le danger est innnédiat.

Toutefois, pour ne pas être immédiat, le danger
pent également être très grave, étant susceptible des
répercussions les plus déplorables pour l'avenir de cet
homme on de cette femme en herbe.

Ainsi, le fait de s'amuser avec un pistolet on an-
tre arme du genre, crée, à son insu, dans l'Âme de l’en-
Fant, une atmosphère de criminalité, dont il respirern
les émanations malfaisanter, à l’Âge où s'éveillent les
passions.

Vous ne voulez pas que votre petit mette le feu à
la maison : ne lui laissez pas d’allumettes dans les
main,

Vous voulez qu'il soit un honnête citoyen : empê-
chez-le de jouer au voleur. Ce

Vous ne xauriez concevoir l’idée qu’il sera,un jour,
Un assassin : ne lui donnez pas un pistolet-jouet.

3 La manière de s'amuser joue un grand rôle dans
l'éducation. Les jenx de enfant peuvent étre le point
de départ de orientation de toute un vie,  Ainsi, en
ces dernières aunées où li criminalité juvénile à atteint

des proportions nlarmantes, l'on n constaté que ces cas
déplorables sont ln plupart du temps la conséquence
d Une mauvaise éducation, d’un abandon total de sur-

veillance de la part des parents, d’un apprentissage du
crime par le jeu.

C'est pourquoi, ayant eu à maintes reprises, à ju-
ser de jeunes délinquants, voire de jeunes bandits, Son
Hon, M. Th.-Adélard Fontaine, Juge des Sessions de la
Paix, à Montréal, vient de recommander aux parents
lors d'un récent jugement, de s'abstenir de donner des
Vistolets-jouets, en cadeaux à leurs enfants. L'hon. Ju-
et Fontaine est, certes, bien placé pour donner de tels
lonsej]s,

Eloignons done-des mains, des yeux etdes jeux de

los enfants tous les objets qui sont de nature À laisser

“ans leur cerveau si maléable les moindres images du
Vice ou Un crime.

Fvitons de leur donner en cadeaux des reprodue-
tons de toute espèce d'armes, si inoffensif que cela
puisse paraître.

a le y a tant d'autres choses charmantes, avec les-

| c'es les enfants peuvent s'amuser, joyeusement. tout
“h s'instruisant, sans s'en douter.

Madame Camille DUGUAY

A UEcole Normale

 

‘|de Nicolet
| Selon une tradition,la fête des
missions fut marquée par une se-
maine missionnaire et couronnée

par une séance publique.

Le 15 novembre, célébration an-
nuelle de la fête patronale du prin-
cipal, M. l'abbé Arthur Girard. A
cette occasion, les normaliennes in-

terprétèrent avec brio la pièce in-
titulée “HOSTIES", drame en trois

actes. La scène se passe dans un
foyer catholique de Mexico durant
la révolution. De leur côté, les gar-

çonnets du pensionnat S. Jean exé-

cutèrent avec succès la sayndte

“Au service du Pape” ou projets

colet. Les intermèdes furent agré-

mentés des “Fables de mon jar-

din”, de Duhamel, de “Entrez en
danse”, de Mme Françoise Gaudet-

nisés, M. le principal dit le mot
de la fin.

Le 24 novembre, les normalien-
nes des cours supérieur et élémen-
taire faisaient les frais d'une sé-
ance pédagogique très pratique.

Après une causerie instructive de

Milo Giséle Forest, sur Mère S.
Joseph, il y eut discussion sur les
sanctions, la discipline, la métho-

dologie et la correction des com-
positions, avec chant et récits. M.

le prinipal tiva les conclusions.

Le ler décembre, grande jour-

née d'étude et de piété inariale,
sous la direction du R. P. Henri

Guindon. A la messe, le prédiea-
teur commenta l'Alma Redempto-

ris Mater. Marie est la Mére se-

crète, profonde, mystérieuse, fé-

conde. C'est un être d'une gran-

deur telle que l’on n’en peut épui-
ser la connaissance. Mais Dieu

veut que sa sainte Mère soit plus

connue, plus aimée et plus hono-

rée que jamais elle n’a été. La rai-
son providentielle en est que Ma-

rie, qui a préparé le premier avè-

nement de Jésus, doit aussi pré-

parer le second, sa venue spiri-
tuelle dans les âmes et sa venue à

la fin des temps.
Les conférences du jour ont mis

en pleine lumière ce rôle de Mn-
rie dans les âmes, rôle commencé
à l'Incarnation et pralongée jus-

qu’à la consommation finale du

Corps Mystique du Christ.

Le surnaturel enthousiasme de

cette primière journée mariale fait
espérer les plus beaux fruits pour

l'avenir.
Ces jours derniers, les norma-

liennes ont aussi bénéficié de con-

férences données par M. l'abbé E.
Blanchard et M. René Bergeron.

Le-Rév.-Frère Dominique
célèbre un triple jubilé

Les Frères des Ecoles Chrétien-

nes du Canada béniront le Sei-

gneur avec leur doyen d'âge qui a

célébré à la fois son jubilé de Grâ-

ce de vie religieuse et deux jubi-
lés de diamant : soixante ans de

profession perpétuelle et soixante

ans de dévouement au milieu de la

population de Nicolet qui l'estime
sans limite. Le Frère Dominique

est un des fondateurs de l'Acadé-

mie Commerciale de Nicolet en

1887.
Le 28 octobre 1858, à Longueil,

naissait Félix Brissette. Il fut un

des premiers élèves des Frères des

Ecoles Chrétiennes, dui s’établi-
rent dans sa ville natale, en 1867.

Entendant l'appel divin, il n’hé-

sita pas; il résolut de dire adieu
aus monde, pour suivre le Maître

de la vigne, qui l’invitait vers une

vie d'obscurité et de renoncement.

Entré au noviciat de la rue Côté,

le 25 août 1876, dans sa dix-hui-

tième année, il revétait l’habit re-

ligieu le 8 décembre suivant. De-

puis soixante-dix ans, il a fait

honneur à la congrégation qui l’a

(reçu.

Dix années, il professe dans les
classes de la paroisse Saint-Joseph

de Montréal, où son influence sur

les petits fut manifeste. Ce ne

fut pas sans un déchirement, qu’en

1887, il s'éloigna du théâtre de ses

premiers labeurs pour se rendre à

Nicolet. A la demande de Mgr

Gravel, premier évéque.de Nicolet,

le district de Montréal ouvrait un

pensionnat à Nicolet, et la charge

des pensionnaires, souvent ingrate,

(suite à la page 4)
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La grande souscription, au profit des oeuvres de
charité, sous le patronage de M. le chanoine A. Pelle-
vin, est à la veille de prendre fin.

En effet, cest le 2T décembre que seront tirés les
billets chanceux, pour la maison de $12,000.00 et les
autres grands prix en argent.

Augmentez vos chances de gagner en prenant d'au-
tres billets.  Vocez l'afinonce dans une autre page de
notre journal.

 

   

Conférence chez les Guides

   

Catholiques de Nicolet

 

Le Guidisme catholique mieux con-

nu et par la suite mieux vécu.

A Nicolet, les 23 et 24 novembre

1946, à l'occasion d'une réunion

diocésaine des cheftaines et assis-

tantes des Guides Catholiques du

diocèse de Nicolet, un cours sur la
méthode guide fut donné par la
Cheftaine de district, Carmel Le-

febvre.
Mieux connaître le guidisme

catholique, pour le mieux
vivre voilà bien l'idéal rêvé par
les chefs afin de réaliser cet idéal
des cours hebdomidaires seront

suivis. .

Le premier cours traite du sujet

suivant: La méthode guide est
une méthode active,
Le type de catholique formé pai

la méthode guide catholique est
essentiellement une catholique
d'action, une catholique active.

Ordonnant ses moyens d'éduca-
tion à la fin qu’il poursuit, le Gui-
disme firme à l’action par l'ac-

tion. Il emploie tous les moyens

généraux des méthodes actives.
Avant de détailler ces moyens

généraux, qui ne sont pas particu-

llers au guidisme, mais employés
par ioutes les méthodes actives,

il est nécessaire de marquer les

étapes de la formation d’une guide

catholique, correspondant à son

développement physiologique et

psychologique.
Ces étapes sont : dans le JEAN-

NETTISME : la socialisation, dans

le GUIDISME, lindividualisation;
dans le GUIDISME AINE: la
personnalisation,
Je vous détaille donc les moyens

généraux des méthodes actives et

leur emploi dans la méthode gui-

de,
Auparavant. faut-il savoir ce

quest une méthode d'éducation;

s'il y a différentes méthodes d’é-

ducation; enfin savoir quels sont

les caractéristiques de la métho-

de guide qui la différencient d’avec

les autres méthodes.

Je procède donc à la définition

et à l'explication des termes:
Eduquer un enfant, c'est coopé-

rer à l’action de la grâce dans le

travail de découverte et de déve-

loppement de sa personnalité, de

sa façon originale d'être catholi-

que, de sa façon originale d’être

citoyen d’un pays.

L'éducateur est le maître qui

sait et qui a droit de commander.

(Principe d'autorité). Le rôle de

l'éducateur est celui d'un éclaireur,

d'un soutien, d'un entraîneur. L'é-

ducateur propose à l'esprit de l'en-

fant des principes, à sa valonté

des actes. Il s'efforce de faire

comprendre, il aide à vouloir, il

aide à agir. Ces principes et ces

activités peuvent varier, en =ux-

mêmes, ou dans leur dosage, selon

le but que poursuit l’éducateur.

Tous doivent être ordonnés à une

fin. C’est ce qui nous fait définir

la méthode d'éducation: un en-

semble de moyens précis pouvant

aider l'enfant à découvrir et à dé-

velopper sa personnalité.

Le but de. l'application d'une

méthode d'éducation est d'arriver

à telle éducation, tel type de cul-

ture, tel type humain. Les mé-

thodes varient donc entre elles,

selon la différence des buts qu'el-

les poursuivent, des étapes et des

procédés qu'elles emploient pour

arriver à telle fin.

“Aider l'enfant à découvrir et à

développer sa personnalité”, c'est

le but de toute méthode d'éduca-

tion intégrale, c’est par ces

moyens qu'une Méthode oriente le

développement de la personnalité

dans un sens donné.

Différentes méthodes d’éducation.

Les méthodes d’éducation se

classent en deux grandes catégo-

ries, selon que lus moyens géné-
Taux qu’elles préconisent soient

plutôt actifs ou plutôt passifs.
Toutes, aujourd’hui, se proclament
actives, mais elles le sont à des de-
grés divers et de façons différen-
tes.

Les caractères d’une

passive sont t
a—Llattitude plutôt réceptive

du sujet : Ex. l'enseignement dans
une clusse de 40 élèves, Le règle-

ment scolaire y est imposé dès les
premiers jours, pour arriver au

minimum de discipline nécessaire

à l'enseignement collectif. L'action
est imposée aux élèves plutôt que

proposée.
b -Le peu d'initiative laissée à

l'enfant : Ex.: l'enseignement dans

-une classe de 40 élèves. Le secou-

risme dans lequel cours on suggè-
re plusieurs façons de faire une

eivière permettra peut-être à deux
élèves d'expérimenter des trucs
démonstratifs, mais le temps ne
permettra pas À l’éducateur de
laisser les quarante élèves entrer

en démonstration.
c—L'abstraction: Ex.: Enseigne

encore à 40 élèves le secourisme;

la façon de traiter un blessure, u-

ne brûlure, c'est bien abstrait pour
l’enfant.

d—Lges exigences uniformes pour
tous les sujets. Ex.: l'enfant ner-
veux est soumis au même temps
d'immobilité que le lymphatique,

malgré la bonne volonté de l’édu-
catrice qui peut bien donner l'oc-

casion de bouger à un enfant qui

en a besoin mais, s'ils sont dix,

cela devient du désordre.

méthode

Les caractères généraux d’une mé-
thode active sont d'être;
a—Concrète: parlant aux sens

et arrivant par eux à l’intelligen-

ce. Emploi de moyens qui frap-
pent l'enfant: scènes animées, (les

cas de secourisme, traiter une brû-
lure, une blessure, seront mimés)

achats à un magasin miniature;
herbjers; collections, visites histo-

riques, etc.
b—lositive: Elle montre le bien

à faire plutôt que le mal à éviter,
propose un but à atteindre plutôt

qu'une lacune à combler. Ex.: a-

vec un couteau on beurre son pain,
on coupe sa viande, on tranche le

pain, ensuite lorsqu'on a fini de
s'en servir en le place en lieu sûr,

au lieu de dire: fais attention de

te couper et de te faire mal avec

ce couteau.

c—Agile: respecte la personnali-

té, s'efforce de faire vouloir de fai-

re accepter, même la discipline né-
cessaire, plutôt que de l'imposer.
Ex.: à sept ans une fillette sait

faire son lit, mettre latable, frot-
ter ses chaussures, au lieu de dire

tu vas faire ton lit, ete, |
d—Attrayante: Elle plaît à l'en-

fant parce qu'elle correspond a ses

goûts et à ses possibilités: Ex.:
Faire de la découverte progressive
dessein énigmatique au tableau,

ete.

e—Individuelle ou adaptée: pro-

portionnée aux ressources ct aux
forces de l'individu, dans la ligne
de son individualité. Elle s'adapte

à la psychologie de l’enfant, par-
tant de ses goûts concrets et de

ses possibilités pour l’'amener par

ses étapes à lui, au terme désiré:

Ex.: l'enfant égoïste mais habile

en couture, pour lui faire combat-

tre son égoïsme, on le met dans

l’occasion de coudre un ou des

morceaux utiles pour un cadeau

à faire à une compagne, ensuite

pour une nécessité urgente d’un

!groupe, d'une famille pauvre.

f—Intégrale: (en ce sens qu'el-

le sollicite Ja participation de tout

l'être et qu’elle vise au développe-

ment de toute la personnalité) na- ture surnaturalisée. Ex.: activités

(suite à la page 4)

 

    
OLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA

Hâtez-vous.! Le firage aura
7 décembre

 

Bénédiction de l’hôtel
ChâteauNicolet .
Samedi, le 23 novembre, à 2 h,

p.m, devant une nombreuse assis-

tance de citoyens de In ville de
Nicolet, M. l'abbé A. Dumas, curé

de la cathédrale de cette ville pro-

céda à la bénédiction de l'hôtel
qui portera le nom de Château Ni-

colet, coin des rues Panet et Léon
XII.
On remarquait parmi l'assistan-

ce, Son Honneur le muire J.-A,
Gaudet, de cette ville ainsi que
MM, les échevins Nap, Rousseau,

pro-maire, J.-Bpte Millette et Da-

vid Deshaies

Après la bénédietion, toute l'ns-

sistance fut invitée à visiter le
nouvel hôtel. Pendant le buffet

froid qui fut servi plusieurs dis-

cours furent prononcés pour félj-
citer MM. Brochu et Gibeault de

leur entreprise.
En cffél ces deux personnes au-

trefois de Montréal se sont portés

acquéreurs de l'hôte] Manoir, coin
des rues Léon XIII et Panet, le

printemps dernier, Dans le cours
de l'été ils lui ont fait subir une

transformation totale en y affec-

tant une somme de plus de §35,000
Aujourd'hui, le 23 novembre, cet

hôtel qui portera à l'avenir le nom
de “CHATEAU NICOLET" a ou-

vort officiellement ses portes aux

voyageurs. Ceux-ci y trouveront

un des hôtels les plus modernes

de toute la région de la rive du 8t-
Laurent. Une visite de cet im-

meuble aujourd'hui donne une idée

de l'excellence de cette recons-

truction tant intérieure qu’exté-
rieure, de lo magnifique disposi-

tion de la salle d'entrée, des sa-

lons, de lu salle à manger, ete...

Les dispositions de différents jets
de lumières à l'Intérieur provo-

quent de l'extérieur un coup d'oeil
des plus merveilleux. Une équi-
pe d'employés d'’élites sern à la
disposition des voyageurs.

La glace sur la
rivière Nicolet
Depuis quelques jours une légè-

re couche do glace s'est formée
sur la rivière Nicolet. Samedi, le
80 novembre et dimanche le ler

décembre une forte brise de vent

a soufflé sans arrêt sur la région
nicolétaine. La véritable première

bordée de noige qui a recouvert

tout le sol de cette ville est tom-

bée dans ln nuit de samedi le 30

novembre ainsi que toute la jour-

née de dimanche le ler décembre.

Tout de même la quantité de nei-

ge tombée n'a pas nui à la libre

cirqulation des uutomobiles en cet-
te ville. Dès dimunche matin, la

charrue de la ville s'est mise au-

travail et n entretenu les rues

pendant toute ln tempête.

Prochaine initiation des
ChevaliersdeColomb
Le Conseil 1326 des Chevaliers

de Colomb de Nicolet se prépare

activement à l’organisation de l’i-

nitiation aux trois degrés qui aura

lieu, dimanche le 15 décembre cou-

rant, cn la salle Ste-Elizabeth, de

cette ville. Depuis une semaine

le Conseil 1526 de Nicolet a pro-

cédé au ballotage d’un grand nom-

bre de candidats. Plus de 75 can-

didats jusqu'à ce jour sont appelés

à devenir membres de la Chevale-

rie lors de l'initiation du 15 dé-

cembre prochain.

 

Tous les candidats à la Chevale-

rie sont priés de se présenter à la

salle des Chevaliers de Colomb,

No 55, rue Notre-Dame, à 7 heures

du matin, dimanche le 15 décem-

bre procahin. Après inscription

des candidats. l’on se rendra pro-

cessionnellement à la salle Ste-E-

lizabeth pour la réception du pre-

mier degré, à 9 heures a.m. Le

deuxième degré sera conféré à 10

heures a.m. suivi de la messe, à

11 h. 30 en la cathédrale. Le ser-

mon sera donné par M. l'abbé J.-

Bpte Mathieu, aumônier du Con-

seil 1326 des Chevaliers de Colomb

de Nicolet. Après la messe le di-

ner aura lieu au nouveau Château

Nicolot, coin des rues Panet et

Léon XIII. Le troisième degré (auite à la page 4,
-
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Un an

 

ABONNEMENT :

Un an

mois

ETATS-UNIS:

… $160

… 51,00mois

Camille Duguay, fondateur,

Jandi, ke 25 novembre, le Con-
seil 1326 des Chevaliers de Colomb
de Nicolet avait organisé une im.

pogante vévémonie à l'ucension de
lu” décoration comme membre ho-
noraive à vie du chevalier Majori-
que Verville et comme membres

honoraires des chevaliers, Arthur
Therrien et Honoré Duguay,

Cette fête colombienne se tevmi-

na par un banquet servi à 7 heu-
ves p.m, enr l'hôtel Château Nico-

let, qui vient d'ouvrir ses portes
en cette ville. Les Chevaliers de
Colomb inaugurnient en même

temps ve nouvel hôtel qui l'ait l’or-
guell de tous les citoyens de cette

ville.
Ce banquet était présidé par

Mitre P.-A. Trahan, Grand-Cheva-
lier du Consell 1826 de Nicolet.

On remarquait à ln table d'hon-
neur outre Mtre P-A, Trahan,
Grand-Chevalier et son épouse,

l'abbé J-Bpte Mathieu, aumônier

de ce Conseil, le Dr Edmond Dan-

sereau, de Drummondville, dépu-

té de District, Son Honneur le
maire Alfred Gaudet, de Nicolet,
ainsi que les trois hévos de cette

fête, MM. Majorique Verville ne-

compagné de su filk Mme P.
Grandmond, M. Arthur Therrien
et son épouse et M. Honoré Du.

guay.
On remarquait aussi sur des tu-

bles spéciales les membres Che-

vnliers du quatrième degré, à sa-

voir : M, le Dr G.-À. Brassurd et

son épouse, M, et Mme Henri Val.
lières, M. et Mme F.-X, Gagné, M.

et Mme Nap. Rousseau, pro-maire
de In ville, M. et Mme Renaud

Chapdelnine, M. et Mme Ubald
Caron, ex-député de District, M. et

Mme René Bisson, M. et Mme Dr
Roger Veilleux.  Avañent ausal

ex-prund Chevalier de ce Conseil

et David Deshnies,

des Chevaliers de Colomb de Nico-

let, à savoir: M. et Mme Geo.
Robin, député grand-chevalier; M.
Bruno Dupuis, secrétaire-finan-

cier; M. Rod, Camirand, secrétal-
re-arch., M. Bruno Pellerin, cé-

rémoninire, M. Robert Dionne, in-

tendant, le Dr et Mme Aubert La-
perrière, ler Syndic, M. et Mme
Geo-Et. Gauthier, dème syndic,

pris place.ù ces tables: MM, J.-W,

Denis, ex-grand chevalier de ce
Conseil, les échevins J.-C, Mercier,

On remarquait

aussi les officiers du Conseil 1324

Fête colombienne à
Nicolet
 

de nous. Que faisons-nous pour

ulléger la misère de ceux qui souf-
frent ? Que les Chevaliers de Co-

lomb soient de véritables apôtres
dans l'oeuvre de la sainte Eglise
en tout et partout,

Répondant à la santé de la ville

de Nicolet, Son Honneur le maire
J.-A, Gaudet présente ses plus sin.
cores félicitations aux trois jubi-
laires. 11 leur souhaite encore

longue vie. La ville de Nicolet
s'uchemine actuellement vers un
état de prospérité encore inconnue

jusqu'à présent. Nous n'avons
qu'à jeter un coup d'oeil sur ce

qui se passe actuellement dans

tous les domuines depuis quelques
Mois et nous constatons un relève-
ment des affaires dans la ville de

Nicolet, Je ne puis laisser passer
sous silence sans offrir mes plus

grandes félieitations à MM. Gi-
beault et Brochu d'avoir doté Ni-
volet d'un hôtel moderne comme

celui que nous inaugurons, ce soir.

La splendeur des appartements du

Château Nicolet uttivera certaine-
ment les voyageurs et les touristes

de tous les coins de la province.

T y a quelques semaines les yeux
du publie nicolétain étnient fixés

sur les immonses travaux de ré-
fection de cet hôtel. Aujourd'hui

les yeux sont fixés sur les autori-
tés municipales. Je dois déclarer,
dit Son Honneur le maire, que les

propriétaires du Château Nico-
let peuvent compter sur lu coopé-
ration des autorités municipales
de cette ville pour mener à bonne

fin les démarches qu'ils entrepren-

dront pour obtenir ce qu’ils croi-
ront nécessaire dans l'intérêt du
Château Nicolet.

Répondant à ln santé des Cheva-
liers de Colomb, le Dr Ed, Danse-

reau, député de district, offre ses

hommages aux trois chevaliers dé-
corés el félleite les propriétaires

du Château Nicolet de leur nou-
vel hôtel. Tout Chevalier doit por-

ter avec honneur son nom et se

fnive upôtre, Les Chevaliers sont

des apôtres luiques sur lesquels
les autorités ceclésinstiques ont
es yeux tournés. I! faut collabo-

rer on tout avere l'Eglise, H faut
que les Chevaliers de Colomb sou-

tennent les autorités ceclésiasti-
ques dans la’ campagne entreprise

actuellement contre l'immoralité.

Il faut enrayer la perversion. Par-

— Plus de 116 personnes avaient pris

place aux différentes tables,
Lu bénédietion des tubles fut

faite pas M. l'abbé J.-Bpte Ma-
thieu, aumonier, Ln plus vive
gnieté régna pendant toute la du.

rée du banquet.
Pendant le banquet, le Grand

Chevalier fit circuler une requête
demandant nu gouvernement fédé-
ral de nommer un ambassadeur
canadien au Vatican. Cette requé-

te fut signée par toute l'assistan-

co. L'entête de cette requête por-

tait déjà la «ignature des autori-

tés religieuses de cette ville et elle
devra cireuler non seulement dans
cette ville muis dans tout le dis-

triet de Nicolet.

A la fin du banquet, après avoir

proposé la sunté du roi, le Grand
Chevalier proposa lu santé de l'E-
glise. Invité à répondre au nom

de l'Eglise, M. l'abbé J.-Bpte Ma-

thieu présente en premier lieu ses

sincères et chaleureuses félicita-

tions aux trois héros décorés de
cette fête, MM. Majorique Vervil-
le, Arthur Therrien et Honoré Du-

guay. L'idée à méditer, dit l’ah-
bé Mathieu est: “Que recevons-
nous de l'Eglise et quelle est la
part que nous lui donnons ? En

méditant un peu nous constatons
que notre part est mince en pro-

portion des immenses bienfaits
que l'Eglise nous gratifle.  Ac-

tuellement les Evèques ont entre-

pris une grande campagne contre

I'immoralité. Que faisons-nous
pour collaborer à cette campagne ?
Il y a de la misère partout autour:

lant en même temps au nom du
juge T,-A. Fontuine, Député d'E-

"tat, dont les occupations person-
| nelle ont empêché d'être présent

à celte fête colombienne, le Dépu-
té de District dit que l'Etat et le

| District sont en bonne santé, Plus
les Chevaliets de Colomb seront
latlaqués plus grande sera la dé-
fense, plus grand sera le combat.

Plus l'Eglise seru attaquée plus
on la défendra. Les Chevaliers

de Colomb sauront toujours faire
honneur à leur nom.

Aprés avoir fait l'éloge des trois
héros de cotte fête, le Grand Che-

valier P.-A. Trahan invite l'abbé
J.-Bpte Mathieu, aumbbier du
Conseil 1326 des Chevaliers de

Colomb de Nicolet à poser le bou-
ton décoratif à lan basque du che-

valier Mujorique Verville comme
membre honoraire à vie. Le Dé-

puté de District, le Dr Ed, Danse-

reau fut invité à poser les boutons
décoratifs comme membres hono-

raires lu basque des Chevaliers

Arthur Therrien et Honoré Du-

guay.

En proposant lu santé des nou-
veaux décorés, M. In protonotaire

J,-W. Denis, ex-grand chevalier de

de conseil félicite les organisa-

teurs de cette fête colombienne, et

offre sos félicitations aux trois

nouveaux décorés, Il rappelle l’u-

rigine de lu fondation du Conseil
1326 des Chevaliers de Colomb de

Nicolet et en donne toutes les pé-

ripéties jusqu'à date. Ce Conseil
fut un certain temps trés prospère.

(suite à la page 4) 

 

 

Nos lecteurs voudront bien

les communiqués, les nouvelles,

me semaine. Tout ce que nous recevons

A nos lecteurs

bureau le mardi midi, le plus tard, pour publication dans la mé-

doit être remis à ls semaine suivante pour publication

prendre note que les annonces,

etc, doivent être rendus à notre

après le jour et l'heure indiqués  
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L’intention
Avoir voulu une chose vaut autaut que

l'avoir fuite.

Que siguifie avoir l'intention de faire nne chose ?
C’est avoir le désir, le dessein (plus ou moins ferme)

de l'exécuter.

Pour préciser : on a du

faisant, suivant qu'on agit avec l'intention formelle de l’ê-

tre (l'on n'a pas ce mérite, si
cette boune intention).

Faire une chose avec intention, c'est s'être tout d'a
hard proposé un but déterminé.

Or, on est responsable d’un fait, en tant qu’on l'a vou-

lu, qu'on a eu l'intention de le réaliser.
Une personue voulait commettre une injustice:

n'a pu réussir à le faire; devant sa conscience, elle est cou-

pable quand même de sa pern
ln homme à un profond

mône, dans une conjoncture particulière, qui le touche de

près; mais il n'en a pas les moyens:

tribue un mérite, tout comme s'il avait posé l'acte charita- |

ble en question.
Notons, tontefois, que la

par la réalisation effective d'une intention; parce qu’alors,

il y a volonté plus intense, pl
Il faut tenir compte en

constances atténuantes, V. g.:

au moment de l'exéenter, il rentre

en lui-même, se ressaisit, se repent, et n'agit pas.
Il y en à qui n'ont que des velléités, et non une inten-

ils sont plus où moins responsables, ou

dignes de mérite, selon le degré de leur vonloir.

En d'autres vocables, l'intention solidement conçue,

s‘avère un aéte moral réel, indépendamment de l'acte maté-

vie}, dont les circonstances ont empêché la réalisation.
N'ayons que de bonnes intentions, et nous n'accompli-

rons, dès Jors, que de saines actions ©

commettr un forfait;

tion bien arrétée :

  
 

Les Radio-Concerts
Canadiens
Lundi soir, 16 décembre à neuf

heures, les Radio-Concerts Cana-

diens, que Ja Maison Molson met

à l'horaire de Radio-Canada et des

stations affiliées, présenteront un

autre programme de belle musi-
que, sous la direction de Jeun Des-

lauriers, le jeune et brillant chef
d'orchestre à qui lu Maison Mol-

son a confié un grand orchestre de

quarante-cinq musiciens.
L'invité d'honneur sera le célè-

bre violoncelliste Roland Leduc,

dont la réputation est solidement

établie non seulement comme vio-
loncelliste mais aussi comme chef

d'orchestre, puisqu'il a dirigé plu-
sieurs ensembles, à la radio et en

concert. Les Radio-Concerts Ca-
nadiens rendront hommage, ce

soir-là, au directeur-fondateur de

l’École des Arts Graphiques, Mon-

sieur Louis-Philippe Beaudoin.

 

 Rappelons que les Radio-Con-
certs Canadiens, réalisés et mis en:

ondes par Paul Leduc, réunissent

deux autres des personnalités les

plus brillantes des ondes canadien-|
nes : Albert Duquesne et Roger

Baulu.

 

Emile Littré

mérite à être agreable, bien-

l'on agit machinalement, sans

elle

jcieuse intention.

et sincere desir de faire l'au-

son intention lui at-

responsabilité est augmentée  

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 13 DEC. 1946

  
us persistante.
tout de la relativité, des cir-

un individu a l'intention de
Retourne À ceux qui t'ont envoyé,

mon chien, et dis-leur que Je veux un
grand bol de ces bons Flocons Grape-
Nuts Post doux et maltés!

“J'ai besoin des éléments nutritifs
que les Flocons Grape-Nuts peuvent me
donner: des hydrates de carbone pour
l'énergie; des protéines pour les muscles;
du phosphore pour les dents et les Os:

 

Activités sportive
à Nicolet |

M. Jean Beaudet à Vancouver
 

M. Jean Beaudet a été invité à

Tous les amateurs de hockey de diviger l’Orchestre Symphonique

Nicolet se réjouissent grandement
de l'aménagement de la patinoire

du pare de l’hôtel-de-ville qui avan-
ce rapidement. Comme l'an dernier

la salle d'attente aménagée au

soubassement du kiosque du parc

procurera une parfaite aisance à

tous les amateurs du patin et par-

ticulièrement aux membres des
différents clubs formant la Ligue

de hockey de la Rive Sud.

cembre à 6 h. 38 du soir. Le di-

et à celui de pianiste.
s'en souvient M. Beaudet a eu

au Festival de musique de Prague,

l'été dernier.
Il a inscrit à son programme le

Les joutes de hockey commen-i Concerto de Gluzounov pour vio-
ceront bientôt. Toute la popula-!lon, concerto qui sera exécuté par
tion nicolétaine attend avec impa- Albert Steinberg, un autre musi-
tience d'être le témoin de luttes\cien de grand talent, Pelléas et
terriblas entre les différents clubs! Mélisande de Fauré et le Prélude

de hockey qui s'exhiberont sur cet-!des Maîtres Chanteurs, de Wagner.
te patinoire. "Ce concert, à Montréal, sera trans.

mis par le poste C.B.M.
+ * +

Le Choe des Idées

MM. Stanislus Chagnun, agro-

;nome et Bruno Landry, du Minis-
tère agricole à Québec, ont été in-
vités à prendre part à la tribune
de Radio-Canada le lundi, 16 dé-

cembre, à 7h,830 du soir, sous la
rubrique, le “choc des idées”. L'en-

tretien portera sur la “taille des

 
Le Canadien National, le plus

gros employeur du pays, compte

une moyenne de 00,000 empolyés
sur sa liste de paie.

La douceur de la gloire est si

grande, qu'à quelque chose qu’on

l’attache, même à la mort, on l'ai-
me. — Pascal,

 

  

 

LESÉDITIONS    
par M. Jattefaux,

nombreuses gravures : $1,10.

MON AMOUR CHERI

ement) $0.30;

tes seulement) $0.65;

Moyen-Age $0.66:;

garantie pour le lecteur.

secours : $0.80.

LA FEMME DONNEE

poste : $0.80.

LES TROIS AGES DE
par le Dr Tharex.

brasées, les frigides, etc,

pervertis, instables.

TION SEXUELLE, illustré:

LA SEXUALITE:

vres de France en tous genres.

parus chez tous les éditeurs.  

© PRESENTENT

APPRENONS A DANSER
350 pages,

par Jean Desgranges (pour adultes).

par poste $0.80. Du méme auteur: UNE PETITE FEMME
DEGOURDIE $0.16; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes

TU M'AIMERAS TOUJOURS $0.40;
BELLE DE KHARBINE ou les passions en Asie (pour adul-

LES SEPT VIERGES ou l'amour au

CHOC AU COEUR (pour adultes seule-
ment) $0.65. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, une

ALLEMAGNE SADIQUE
par Henri Drouin. Un livre inoubliable de vérité, photos. Par

par Guy Mazeline (pour adultes).

L'Apprentissage de la féminité, les em-

Par poste: $1.10, — ENFANCES
PERVERSES, par le Dr Robin, comment guérir les enfants

Par poste: $0.80. — PRECIS D’EDUCA-

FEMMES DAMNEES: $0.80.

$1.10. — LES TENTATIONS DU JEU-
NE HOMME : $1.35. — SOIGNE TON CORPS, forme ton es-
prit: $1.35. — POUR CEUX QUI SOUFFRENT: 81.35, —
SAINT ANTOINE DE PADOUE, ses miracles, sa force de

Demandez notre catalogue général illustré de 60 pages. Vous
le recevrez gratuitement. Chaque semaine nous recevons des li-

Nous envoyons aussi C.O.D. frais à la charge du client. —

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone : HArbour 2762

4418, rue Saint-Denis, (près Mont-Royal), Montréal 18

légumes”. C'est d’ailleurs le titre

de cet entretien qui a pour sous-
titre: “La plante se venge-t-elle

des blessures reçues”.
Cette tribune intéresse non seu-

lement le publie agricole mais aus-
si le public des villes, Les sujets
soumis sont variés et portent à la

fois sur l'industrie et la vie rurale,

M. Armand Bérubé, directeur du
Réveil Rural, dirige cette émis-

sion,
La semaine suivante, c'est-i-di-

re les 23 et 30 décembre, le Choe
des Idées disparaîtra de l'horaire

pourrevenir sur nos ondes le 6 jan-
vier alors que l'on discutera des

avantages et des désavantages de

la motoculture.
® Oo 0

pr
EEE

NLT

toutes les danses modernes,

Un livre vedette, Prix

LA Jean de Rimanoczy a

Radio-Canada

Poursuivant sa présentation
dbartistes de renom, Radio-Canada

fera entendre le mercredi, 18 dé.
cembre, à 10h.30 du soir, un artis.

te éminent de l'Ouest canadien, M,

Jean de Rimanoezy, violoniste.
M. de Rimanoezy jouera Valse

Caprice, de Wieniawski, Sonate en

sol dièze mineur, de Dohnanyi et

Tambourin Chinois, de Kreisler.

L'un des des plus brillants étu-
diants de l'Académie Liszt à Buda-

pest, Jean de Rimanoczy vint s’é-

tablir très jeune à Winnipeg, puis

à Calgary. Quelques années plus
tard il devint le premier violon de
l'Orchestre symphonique de Van-

EN GAGE
Par poste : $1.60.

LA FEMME

50.80. — LA SANTE: $0.80. — es
— TROIS ENTRETIENS SUR

POUSSINS BRAY

Les couvoirs RRAY ont des
poussins d'un jour et d'autres en

croissance de différentes catégo-

ries pour livraison immédiate.
Commandez immédiatement pour
livraison en janvier et février. E-
vitez-vous des désappointements.
Ayez vos poulettes et poussins

immédiatement, afin d'avoir des
gros oeufs pour le marché de juil-
let. ‘
Agents : J.-H. Rondeau, Ste-E-

lizabeth, Médérie Breton, Plessis-
ville, Wm Hamel, 25, rue Arthur,

Venez les voir,       Victoriaville.
 

    

“Ya ten — je ne veux rien d'autre que des
Flocons Grape-Nuts délicieux et nourrissants!”*

lecteur du réseau français de Ra- ses

dio-Canada s’est acquis une gran- Quand il devint l'adjoint du chef
de réputation artistique sur le con- |d'orchestre de Seattle, il fit les ar-

tinent à titre de chef d'orchestre |rungements nécessaires pour

Comme on|venir régulièrement au Canada a.

l'honneur de représenter le Canada‘

 

du fer pour le sang; ninsl que d'autres
éléments essentiels.

‘C’est parce qu'ils sont faits avec deux
sortes de grain, que les Flocons Grape-
Nuts sont doublement bons. Ils sont
spécialement mélangés, cuits et torrée
flés pour être savoureux et faciles à di-
gérer, Va vite, mon vieux—et dis à ton
maitre que le carton géant est particu-
lièreiment économique!”

 

couver. C'est là que Radio-Canada
l'’invita à diriger, des studios de
Vancouver, une série d'émissions
qui est devenue très populaire “Les

de Vancouver le dimanche 15 dé-!Classiques d'Aujourd'hui". Jean de
Rimanoezy s'intéresse beaucoup à

auditions  radiophoniques.

res

fin de pouvoir continuer sa parti-
cipation a la radio canadienne,

es

Les Voix du Pays

Les artistes dramatiques de Ra-

dio-Canada joueront, sous la ru-

brique "Les Voix du Pays”, le di-
manche, 15 décembre, à 8h. 30 du

soir, un sketch intitulé ‘ 45 degrés
parallèle”. L'auteur, Paul Dumont-

Frenet est décédé tragiquement il

y a quelques mois au cours d'un

voyage dans les Laurentides. Ce

jeune auteur avait soumis cette

pièce, quelques jours avant su dis-
parition. On la lui renvoya pour
faire certains changements. Quand

Mlle Judith Jasmin, directrice de

crite émission, a reçu le texte dé-

finitif, les journaux annonçaient la
mort de son auteur.

“45 degrés parallèle”, c'est l’his-

toire d'un Canadien-français qui

subit l’attirance de la vie économi-

rencontre que déceptions et déboi-

res et finalement est très heureux

de rentrer au pays de ses ancêtres.
es

“Le Vieux Clocher”
 

Mais oui, les Picard de Laval-
sur-le-Fleuve ? Si vous ne les con-

naissez pas encore, c'est que vous

ne suivez pus l’intéressante série

d'émissions que présente, sous le
titre du Vieux Clocher, le Comité
des Fondateurs de l'Eglise cana-

lienne, Ces programmes passent le

lundi, le mercredi ct le vendredi
de 6 h. 30 à & h. 45, sur les ondes

du réseau français de la Société

Radio-Canada et des postes affiliés

Marcel Picard, le chef de la fa-

mille, possède une personnalité
attachante, Professeur de biologie

à l'école d'agriculture de son vil.
lage, il est le frère du curé, et
c'est peut-être parce qu'il a tou-

jours trouvé dans la musique son

principal passe-temps qu’il rem-

ptit les fonctions de maître de cha-
pelle. L'Eglise a perdu ses cloches,

dans l'incendie qui l'a rasée, il y
a deux ou trois ans, et M. Picard

afin de recueillir suffisamment de
fonds pour lui redonner son caril-

lon, = propose de monter un jeu

dramatique sur le parvis du tem-
ple. Le succès couronnera-t-il ses
efforts ?

C'est ce que vous apprendront
les prochaines émissions du “Vieux

Clocher”. André Audet est I'auteur
de ces fresques de vie paroissiale.
La réalisation en u été confiée à

Guy Mauffette, Jean-Pierre Mas-
son interprète le rôle principal:
celui de Marcel Picard.

Chacune des émissions du lundi
et du mercredi se termine par un
radio-concours auquel tous sont in-
vités à participer, À la fin de cel-

le du vendredi, les auditeurs qui
envoient leurs intentions à l'adres-
se des Fondateurs peuvent en en-
tendre la proclamation par le nar-
rateur.

 

  
    

Noranda, une des principales mines de cuivre et dor du Québec

Connaissez-vous le Québec? Saves-vous, par ex-
emple, que la production minière depuis trente
ans s'est accrue de $18,000,000 à plus de
$100,000,000 par année! Le minerai exploité
comprend l'amiante, le cuivre, l'or, l'argent, le
nickel, le zinc et autres métaux!

Le gouvernement du Québec, qui ne manque

pas de prévoyance, maintient une école de forma-
tion de mineurs à Val d'Or. Le ministère des
Mines s’est assuré les services d'un plus grand
nombre de apécialistes et de géologistes et il se
propose de faire l'étude et de dresser‘ la carte
géologique de nouvelles régions.

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique
du Sud, Québec est maintenant un centre mondial
de raffinage de l'aluminium. Il est également un
des principaux producteurs d'amiante. Presque
toutes les mines de métaux sont situées dans une

fégion de 6,000 milles carrés—et il ne faudrait
pas oublier que la superficie du Québec est de
703,635 milles carrés! Cette industrie n'est
donc encore qu'à ses débuts.

  

  

SOYEZ FIERS DU: QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada
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On constate le même développement soigné
de ses quires ressources naturelles. . , l'agricul-
ture, les pêcheries,l'exploitation forestière,l'énergie

hydroélectrique, eto. Car ce sont là la vie et le
travail du peuple, Le Canada compte sur ces
précieuses ressources pour les nombreuses ma-
tidzes si essentielles à une grande nation unie!

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons, Aujourd'hui, la popula-
tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.

Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé,de l'amiante
et de l'aluminium. Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément aftaçhé au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,

uh brillant et glorieux avenir.

  

 

      
,M, Donald Gordon.

que aux Etats-Unis, s'expatrie, ne.

 

!de diminuer ses activités et se
:libérer de la lourde tâche qu'il a
assumée lors de sa nomination
comme Gérant Général de la Ban-

; . i que, il y a dix-neuf ans.
Madame René de La Durantaye Monsieur Roy a, en cffet, consa-

remplace madame Byrne Sanders,‘ | t d ;

gomme directrice nutionale du Ser- ©TÉ AUarante-et-un ans de sa vie
: :à La Banque Provinciale du Cana-
vice des Consommateurs, annonce: d étant juin 1905, pour ne
aujourd'hui le président de la Com- n a an tor n » pour
mission des Prix et du Commerce, Ban & qu er or”

Madame de |Bénque comme junior” et occupa

La Durantaye est bien connue dans

les cescles sociaux du Canada. De-

puis mai 1942, elle était directri-
ce adjointe du Service des Consom-

mateurs, travaillant en étroite

collaboration avec madame San-
ders, la directrice,

La nouvelle titulaire est née à

Saint-Anselme, près de Québec,

(suite A la page 6)

Nomination de Mme
de La Durantaye

 

 

 

LIVRES

MONSIEUR CHARLES.A. ROY

Président et Directeur Général de
La Banque Provinciale du Canada,

qui se retire aprés 41 ans de ser-
vice mais agira comme Conseiller
et Aviseur,

Monsieur Charles-Arthur Roy,

Président et Directeur Général de

La Banque Provinciale du Canada,

vient de quitter la présidence et
la direction générale de cette ban-

que canadienne, à laquelle il a con-
sacré les efforts de presque toute

sa vie.
Reconnaissant la compétence, la

grande valeur ainsi que la sûreté

du jugement de son président, le

Conseil d'Administration a accep-
té avec regret sa démission mais,
réalisant qu’en raison de sa vie

active, Monsieur Roy ne se conte-

rait pas de rester inactif pendant

bien longtemps, l’a prié de bien
vouloir consentir à donner encore

à la Banque une partie de son
temps et de ses efforts, en restant

auprès de ses administrateurs son
principal conseiller et son aviseur,

Monsieur Roy continuera donc

encore à faire bénéficier la Ban-
que Provinciale du Canada de sa
longue expérience, de ses connais-

sances étendues en matières ban-
caires, ainsi que de se nombreuses
relations dans les milieux commer-
ciaux et financiers, comme de l'au-

torité et de la confiante estime
dont il jouit personnellement par-

mi les actionnaires, les nombreux
clients de la Banque et les diri-

geants d'institutions financdres.

Monsieur Roy fut un tarvailleur
infatigable, et bien qu'encore en

bonne santé, il a justement estimé

L'AVION FANTASTIQUE

 
 

THE CARL]NG BREWERIES LIMITED

 

sucecssivement tous les postes, y|

comprig ceux de caissier, compta-;

ble, gérant de différente sucursa-

les, dont la gérance du bureau
principal à Montréal, et Secrétaire |elle à disposer, pour vendeurs
de 1a Banque.

Chef du Service du Crédit au Siè-
ge Social en 1017, assistant Gérant

|

écrivez à
Général en 1925, et Gérant Géné-

Il commença la, ral en 1027,

ee

ESCach 1305. Sas reti

 

     

     

     
  
   
      

 

Agents demandés pour vendra
une spécialité en consignation, fa- 

Il était nommé!ayant connections avec le publie.
Bonne commission. Si intéressé,

GASTON PERREAULT,

6737 Délorimier,

Montréal,

It était élu membre

{suite à la page 8)
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L’Heure Littéraire
  

Ce qui doit guider dans

le choix d’une épouse

 

L'homme du monde a absolu-

ent besoin d’une compagne, pour

i” recourir le chemin de la vie; s'ils

Patent, s'appuyant
l’un sur Yau.

wre, marcher sûrement et aller

join, Si le marlage

nté 9 Pour sûr que nous ne

varderions pas à retomber dans le

le marasme et le chaos.

Jeunes gens, Vous devez Vous

marier et fonder un foyer, dès que

vous le pouvez. Encore tout rem-

plis d'illusions et de “vertes espé-

rances”, fermez les yeux, faites le

saut et ensuite, VOgue la galère!

Ayez pleine confiance en l'avenir

ct tout ira bien, si naturellement

vous avez su choisir lu femuequi

vous convient. Il.est inutile d’être

tropdifficile, que diable, car la per-

fection” n'est pas de ce monde, Les

femmes, tout comme les hommes,

ont leurs petites imperfections,

mais ces angles s'aplaniront vite,

pourvu que, des deux côtés, on sa-

mettre de l'eau dans son vin.

désordre,

she
   

L'auberge Bonacina
—

Trame du temps de Papineau

pur Maxine
*%

É@ Sous ce titre, Maxine, le conteur
=

‘avori des jeunes, vient de donner

au public un nouveau roman, le

RS (roisième qu'il ait écrit pour les a-

M8 juites. Les deux précédents :

LB Moment de vertige” et “La Bles-

cure” datent de quelques années.

L'auteur, en cette nouvelle oeu-

iB ce, à élargi ses horizons êt re-

Gé nouvelé su manière.a

CM t-il cé qu'il a donné de mieux jus-
C'est semble-

+

iE :
es
5
EJ

vd du lecteur.

@ qu'ici; et suns crier trop vite au

chef-d'oeuvre, on admettra que

l'Auberge Bonacina fait honneur

a notre littérature,

Sur une trame historique, l’au-

tear a tissé une double et char-

A ante idylle qui fern les délices
Le récit se place à

M8 l'époque troublée de 1837 que do-

mine lu grande figure de Papi-

neau.  L'intrigue se transporte de
Québec à Montréal, de la Beauce

58; Saint-Eustache selon le fil des

R
S
R

événements. Le role du fameux

 

55 tribun de l'époque, quelque peu dé-
k) formé depuis par la légende ou la

politique est ramené à la vérité

historique : Papineau ne poussa

jamais à la résistance armée; au
contraire, il prôna l'opposition po-

@ litique confinée dans la légalité.

 

 

 

 

n’existait pas, | ‘
Dieu! qu'adviendrait-il de, rales solides.

palpitant d'intérêt jusqu'à la der-

meme 10mmtnttSt.

moi, ne connaissent de la Chine

   
 

Quand il s'agit de mariage, les

qualités physiques, chez une jeune

fille, sont tout à fait secondaires,
car sa beauté et ses charmes dis-
‘paraissent vite. Il vaut mieux“re-!
chercher chez elle, des qualités mo-

Ce sont bien celles-

là, jeune homme, qui durent tou-
jours. Elles vous rendront heu-

veux et la temps ne peut que les

améliorer et vous les faire appré-

cles davantage. On préfère tou-

jours la compagnie d’une femme

peu jolie, voire même quelque peu

laide, car après dix minutes pas-
sées en sa compagnie on la trouve

charmante. D'aileurs chaque âge,

sachez-le, aŸses avantages et ses

charmes particuliers,
Que de beaux talents, vous en

avez tous connus, seraient allés

loin s’ils avaient été guidés et sou-

tenus par une compagne intelli-

gente ct dévouée ! Que d'hommes
ont gâché complètement leur vie
pour n'avoir pas eu la femme ca-

pable de les comprendre.

 

L'Auberge Bonacina n'entre pas

dans ln catégorie des romans dits

‘de moeurs” ainsi nommé sans

doute parce qu'îls en prennent à

l'aise assez souvent avee les lois

de la morale.

Sans être “à l’eau de rose” le

roman de Maxine sait rester dans

les limites d'une sage discrétion

galerie de ses dix-neuf portraits,
c'est l'âme même de la Chine,

RIE est un ouvrage excellent.

qu'à la fin le plus juste intérêt.

propose et atteint.

re par sa sobriété dans le pittores-

que, son absesce complète de tru-

quage et son évidente vérité. Et
ce livre, d’une lecture infiniment

agréable, ne confère pas des im-

pressions superficielles; il soulève

au contraire de grandes vagues de
fond dans nos coeurs parfoi si és
goistement fermés d’Occidentaux.

Ici et là, sur la trame du récit a-
lerte et sans emphase, telle ou tel-
le citation heureuse de confucius

pose sa belle fleur exotique et mé-
ditative..
A son insu PORTRAITS DE

MANDCHOURIE dévoile une âme
de véritable missionnaire, qui émeut
par l'exemple viril de son don to-

tal, les nuances de son coeur ar-
dent et l'absence de toute recher-

che personnelle, Très certaine-

ment, ou je me trompe fort, ces
pages susciteront chez les nobles
mes, pour*qui l’abnégation est un

stimulant, nombre de vocations.

Les Tllustrations de Jean-Paul

Ladouceur sont étonnamment ré-
ussies, Toute et chacune avec une
teinte, oh très légère, d'humour,

sont étroitement adaptées au tex-
te qu’elles ne desservent pas, mais

qu'elles appuient et complètent
magnifiquement. . Telles quelles,

elles’ constituent une innovation
dans le monde plutôt conformiste
de notre édition.

Simone ROUTIER

 

Nest pas Valois qui veut

 

 et se conforme à l'avis du poète.

“Le lecteur en français veut é-
tre respecté”. Pareille réserve,

‘L'on croit assez généralement

qu'il y eut un prêtre inhumé dans |
-la première église de l’île Dupras
| près de Berthier; quoique, dans

d'un mérite rare en ce genre, est. les registres qui existent, je n'aie

souligner; et aura pour effet d'é-
largir le cercle des lecteurs de ce

bel et bon livre.

Au reste, grâce au talent plein
de ressource de l’auteur, le récit

ne languit point, loin de là; il est

niére ligne, et -ne laisse une fois

terminé que de pures jouissances
d'ordre littéraire patriotique.

Fernand Schetagne P.M.E,

Portraits de
Mandchourie
Aux Occidentaux qui, comme.

que les cheveux de jais des pou-

pévs de leur enfance, les fragiles

silhoettes aux tasses à thé de leur

adolescence et les têtes sans om-

 

 

un rare mérite qu'il importe de
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8 bres des paravants de tous leurs
âges, PORTRAITS DE MAND-

LAFONDINN CHOURIE est, à l’égal de THE,

GOOD‘ EARTH et de PROMISE

de Pearl Buck, une véritable révé-

lation. Et ce n'est point seule-
ment l’âme d'une mission qu'il

3 Chambres touristes, —Voya- nous révèle, dans la pittoresque

ll

|

Feurs. — Proximité des ga- a

J res, — Centres des grands

k magasins. — Maison tran. . K A

quille, propre, confortable, LIRS A
2 Eau chaude et froide, baîns. me

| ATTENTION SPECIALE’ IMMIGRANTE

A AUX RESERVATIONS, INCONNUE

M L . roman par
afon

dinn JEAN-M. CARETTE,

= 1006-12, Sherbrooke Ouest. Ste-Marie

Montréal. Cté Beauce

ee

e

- e °

Grande souscription
organisée par.

’ ’ ° , ;

l'Oeuvre d'Assistance aux Sourds et/Muets,
pour établir un Centre récréatif

éducatif et religieux

Ap(osFEI,Sa”
L, — : Les.

| 1 ‘ 3”ler prix un “Mercury” Sedan 1946
: 7 2| Ze prix un “Mercury” Sedan 1946

aussi 10 prix de $50.00
LE BILLET/ ‘25 LLET/OU 5 POUR $1.00

| N TIRAGE LE 30 DECEMBRE 1946

Vendeurs demandés dans toutes les localités de la province.
Bonne commission payée. Adressez : ;

l'Oeuvre d'Assistance aux Sourds et Muets Inc. 3
2774 est, Sherbrooke, Montréal.  

rien ‘découvert qui put confirmer

cette tradition, je crois celle-ci

PORTRAITS DE MANDCHOU-|4
Ii?

l’est parce qu’il sait retenir jus-|}

Il lest par le but élevé qu'il sel?

Il l'est enfin|%
par l’étonnante personnalité d’é-I9

criture qu’il révèle. Il l’est enco-|ÿ

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 13 DEC, 1946

   

Plymouth 1841, avec radio,

5 3 ‘ HSSSESS

Plymouth à

S’adresser à :

54, rue Laurier, Tél.: 641

VICTORIAVILLE
GASSOGGGSSSGOSSESGASSVGASGSS

eee,

 

     
  

 

  

 

5455050366000600098

vendre
chaufferette, pneus neufs
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Ze Prix 200. en argent!

HATEZ-VOUS

GRANDE SOUSCRIPTION
Au profit des Oeuvres de Charité

sous le patronage de M. le chanoine A, Pellerin,

. curé de la paroisse de Victoriaville,

ler Prix MAISON valeur

$12,000.00

TIRAGE
le

I Décembre
1946

JePrix 100. en argent
 

4e et 5e PRIX

$50.00 en argent

$1.00 du billet —

Tous nos reçus sont à date,   VOYEZ VOTRE VENDEUR.

Adressez-vous directement à

M; chanoine A, PELLERIN, curé Victoriaville, Cté Arthabaska.

Ge, 7e, Be et 9e PRIX

$25.00 en argent

livret de 6, $5.00

si vous n'avez pas le vôtre,     
fondée sur une histoire de reve-| __
nant, que j'ai hésité à consigner

ici; mais me souvenant de celle ra-

contée par J.-C, Taché, dans ses

Forestiers et Voyageurs: pour-
quoi pas ? me dis-je, et la voici :
On avait remarqué plusieurs

fois, dans l'église, au milieu de la

nuit, une lumière plus forte que

celle donnée par la lampe ordinai-

re d'abord on en fit peu de cas;

puis, comme la lumière continuait

d'apparaître toutes les nuits, on

s'en émut, et on résolut d'éclair-

eir \a/chose; on se réunit donc au

nombre de quatre à cinq pour se

donner un peu de courage, et l’on

s'avança sur une seule ligne vers

l'église; mais quelle ne fut pas la

stupéfaction de ces hommes, lors-

qu'ils virent au pied de l'autel un

prêtre revêtu de ses habits sacer-
dotaux, et demeurant toujours au

même lieu! Ils n'osérent pas en-

trer et s’en retournèrent, même un

peu plus vite qu’ils n’étaient ve-

nus, et, de retour chez eux, ils se

livrèrent à mille conjectures,

En entendant parler de ce qui se

passait, un nommé Jacques Va-

lois, (le trisaieul de celui de qui

je tiens ces détails, et le père de

ceux qui s’établirent à LaChine et

à la Pointe-Claire), plus brave que

les autres, s'engagea à entrer dans

 

   
  
  

                                  

     
  
    

Demande de
soumission

° La Municipalité Scolaire
de la Ville de Victoriaville,

- Cté d’Arthabaska, P.Q., fait

. par la présente appel aux en-

trepreneurs généraux pour

la construction et l'agrandis-

sement de l'Ecole St-David,

suivant ‘les plans et devis

approuvés par le Départe-

ment de l'Instruction Publi-

que.
Les entrepreneurs qui dé- -

sirent faire une soumission

devront ge procurer les plans

et devis chez M. Lucien Main-

guy, architecte, 105, Côte de

la Montagne, à Québec.

Les soumissions devront

être livrées au secrétaire-

trésorier de la dite Commis-

sion Scolaire, à son bureau,

au No 21 À, rue des Forges,

a Victoriaville, P.Q., sous
enveloppe cachetée, avec la

mention “SOUMISSION A-

GRANDISSEMENT ECOLE

ST-DAVID”, le ou avant le

20 décembre 1946, jsqu’à trois
heures p.m. .
Un chèque accepté d’une

banque à charte du Canada,

fait à l’ordre de la dite Com-
mission devra accompagner

celle-ci.

La Commission Scolaire

se résérve le privilege d'ac-
cepter ou de refuser ni la

plus haute, ni la plus basse
ni aucune des soumissions.

La Municipalité Scolaire
. de la Ville de Victoriaville.

J.-ROD. HOULE
secrétaire-trésorier.

l'église, pour voir de plus près ce

dont il s'agissait. Un soir done,

après la veillée avec ses amis, il

se rendit à l'église, fit sa prière

et attendit. Vers minuit, il vit un
prêtre, en soutane, sortir de la sa-
cristie, allumer deux cierges aux
extrémités de l'autel, tout prépa-
rer pour une messe, el rentrer

dans le lieu d'où il venait de sor-

tir, Quelques instants après il
l'en vit ressortir, revêtu de ses or-
nements, portant le calice et mon-

ter à l'autel. Penñsant bien que la

messe allait avoir Heu, notre Va-

lois se rend au pied de l'autel, sert

la messe qui se dit à l'ordinaire,

et reconduit le célébrant à la sa-
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La flotte marchande de la gran-

de compagnie de transport du Pa-

cifique Canadien sillpnne de nou-

veau les mers, alors que de nou-

veaux cargos viennent remplacer

ceux qui ont été coulés par l'ac-

tion de l'ennemi durant la guerre.

Au cours de la récente saison ma-

ritime, dans le port de Montréal,

les cargos de la classe des Beaver,

du Pacifique Canadien, ont trans-

porté du Canada en Angleterre

200,000 tonnes de produits cana-

  
 

“
u
r

diens venant de nos fermes, de réal, en route pour Londres.

 

cristie; velui-ci après avoir salué

la croix, se tourne de son côté, et

lul'dit : “Depuis trois ans, je viens
ici toutes les nuits, pour redire

une messe que j'ai dite avec trop
2; précipitation pendant ma vie;

j'étais condamné à y venir jusqu'à

ce que j'eusse trouvé un servant;
grâce à vous ma pénitence est ter-

minée, je vous remercie”. Et il
disparut.
Dans ces traditions, il y a tou-

jours, un enseignement; la morale
de la légende de M. Taché est:
Respect aux morts; la conséquen-

ce de celle que je viens de rappor-

ter est qu’il faut rendre service à

tous ceux qui ont besoin de nous.

 

LES CARGOS DU C.P.R. SILLONNENT DE NOUVEAU LES MERS

  

  

    

     

  

   
    
  
  

  
    
  

   

    

a
.

F
E

R
w
d
t
a
l

 >
>
+

-b
a
n

+
0

v
t
r

 

T
o

&
>

“
e

  

      

 

se

aveat

nos forêts ou de nos mines,
Par contre, ces mêmes cargos

ont importé d'Angleterre au pays

60,000 tonnes de marchandises, a-

lors que le
“Beaverford”, les deux seuls car-

gos mixtes de cette flotte, ont

transporté 630 passagers durant la

méme saison.

“Beaverburn” et le

Sur la photo du haut, on voit le

“Berverglen”, lourdement chargé

de produits canadiens, passer sous

ile pont Jacques-Cartier, à Mont-
En

+

 

N'en pourrait-on pas tirer une au-

tre: qu’il ne faut pas avoir peur

des morts ? De ces trois consé-
quences, la première et même la
seconde scront facilement admises

de tout le monde; mais pour la

troisième, je pense que d'ici à
longtemps, il y en aura plus d'un
qui aura de la peine à l’admettre

comme règle de pratique. Que
voulez-vous n'est pus Valois qui
veut,

La Sainte Pénitence
Au fond de la grotte de la Sain-

te Baume, un peu à l'écart, est une

roche élevée de huit à dix pieds,
de même superficie comme éten-

due. C'est là que Marie-Madelei-
ne vaquait à la contemplation.

Et par une exception dans lu-
quelle il faut voir la main de Dieu,

c'est le seul endroit de ln grotte

qui soit toujours à see. On ap-

pelle cette roche la Sainte l’éni-
tence...

Nul regard humain ne devait ja-

mais revoir, sauf l'évêque Maxi-

min, à l'heure de lu mort de Marie-
Madeleine cette beauté que Jésus

avait purifiée, ces yeux que tant
de larmes avaient lavés! Ces
larmes même, nul ne devait plus

les reconnaître que Lui! Cette
chevelure qui depuis le pardon du

Maitre n'avait servi qu'à essuyer

ses pieds, nul ne devait plus la

toucher ! Ces lèvres qui distil-
laient la tendresse par ses bai-
sers, he devaient plus effleurer

que ln pierre et lu croix faite de
branches d’arbres que la Sainte a-
vait mise devant elle!

Marie-Madeleine, à jamais soli-

taire dans sa grotte, appartenait
done uniquement et entièrement

au Bien-Aimé, et pouvait dire

comme l’Epouse du Cantique, Su-

lamite venue des hauteurs du Li-
ban, dans sa Baume : “Mon Bien-

Aimé est à moi et jo suis à mon
Bien-Aimé !”

 

——eee+ Am

Monsieur Roy...
—

(suite de la page 2)

son volume d'affaires et acquis
une solidité, une sécurité et une
excellente situation parmi les bnn-

ques à charte du Canadn.
Monsieur Ruy est ndministra-

teur de Ju Compagnie d'Assurance-

Vie La Sauvegarde, de ln Compa-

fgnie de Fiducie d'Amérique, fidu-
ciaire canadien de In Guardian As-

surance Company de Londres, ad-

ministrateur de plusieurs autres

compagnies, gouverneur à vie de

l'Hôpital Notre-Dame, membre dv

Board of Trade et de ln Chambre

de Commerce de Montréal.
du Conseil  d’Administration en

1028. Ce n’était cependant point

  

 

      
    

 

  

   

ln dernière étape de sa carrière

 

SOUMISRENEYA

la famille de Georgemédaillon,
Nicholls, autrefois de Londres, An-
gleterre, arrive à Montréal à bord

du “Beaverburn”, pour s'établir

au pays. En bas, à gauche, on

[voit une partie d'une cargaison

d'oeufs à destination de l’Europe

qeu l'on est en train de charger

dans les cales du “Beaverlape”.

La photo de droite fait voir quel-

ques petites voitures anglaises ar-

rivant au Canada sur le “Beaver-

lake”.

—

(Photos C.P.R.)
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LE 18 DECEMBRE
DATE FINALE DE DEPOT
POUR LA DISTRIBUTION LOCALE

AVANT LE JOUR DENOËL
Soyez sûr d'allouer plus de temps pour

les envois en dehors de la ville
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car, en 1036, ses collègues 1'éle-

vaient à la présidenes de In Ban-

présidence ininterrompue de Mon-

sieur Charles-A.

neuf années conséculives, lu Ban-

que Provinciale du Canada a con-

nu une constante el sûre progres-

sion, à considérablement augmenté

Nomination de...

Elle est membre d'une famille de

huit enfants.

crélaire de l'honorable lérnest Ian-

pointe, ancien ministre de ln Jus-

tice, elle

précieuse de l'administration.

à la perfection les deux langues

officielles du pays. Avant d'assu-

mer la charge de directrice nd-
jointe du Service des Consomma-

teurs, madame de La Duruntaye

s’est vu confier, au début de la

guerre, le poste de secrétaire du
Service d'Information de
Libre,

travaillé aux oeuvres d'assistance

  

aux refugics de guerre,
Malgre ses nombreuses ovcupa-

que, tout en lui demandant d'as-[tions, madame de La Durantaye
surer toujours su direction géné-|est connue comme la parfaite mai
vale. R fresse de maison, possédant la ré-

Sous lu direction, puis sous lu putation d'apprêter la nourriture

selon la meitieure tradition du Cag
Roy durant dix-

URGENT!
—#——

ATTENTION:
Il manque des parents
à 700 petits délaissés
temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéro 680, Chemin Sainte-Foy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS?
M vous projetez cette incomparable charité

ce geste héroïque et sauveur

comme première formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

Y Écrivez aujourd'hni *

 

(suite de la page 8)

Pendant six ans ae-

acquit une expérience

Madame de La Durantaye parle

France

À titre bénévole, elle a 
  

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
nous ln direction de

JEAN DESLAURIERS
voue présenteront comme bnvitén spéciaux

ROLAND LEDUC
vieloneellinte do renom

4 9LOUIS-PHILIPPE BEAUDOIN
) directeur de l'Ecole des Arts Graphiques

1

Poste (BF
lundi, 16 décembre, 9 h, à 9 h, 45

Un hommage au talent de
nes hommes ef femmes célè-
bres ef un encouragement à

coux qui suivrontieursiraces,

“e
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Desiouriers, dans un choix

des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.   

 

AGASGFR

   

"ATTENTION

Nestor Alarie

 

Manufacturier de Blocs de Ciment.

Briques de Ciment, Marbré, Blane ot Granite.

Avec une presse automatique des plus modernes.

BLOCS de R x 16 pees de long, garantis pour porter

1000 livres au pouce.

(Nous avons 12 formats différents)

(Nous faisons la livraison sur les lieux)

STE-ANGELE DE LAVAL, Cté NICOLET. Tél: 75

Pour information s'adresser à

HENRI PERREAULT

Contracteur Général.

9, rue Lavigne, Tél: 833-11, Victoriaville.

Pour charroyage, s'adresser à

EMILE LAMONTAGNE
14, rue Poitras,

Victoriaville .  Tél: Raoul Desharnzis, 280.
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Le Conseil Central des Syndicats
de Victoriaville

Le Conseil Central des Syndi-

cats de Victoriaville a pour objet,
uvons-nous écrit dans un article
précédent, de grouper les divers

syndiats de salariés qui ont la dou-

ble caractéristique d'être catholi-

ques et nationaux. Il faut bien
noter que le Conseil Central res-
pecte l'autonomie de chacun des

corps affiliés et ne se mêle pas aux
activités propres d'un syndicat

comme la négociation de conven-
tion collective de travail, fixation
de taux de salairv, etc. A la de-

mande des syndicats affiliés, il
met à leur service des hommes li-
Lérés pour leur aider, mais son rô-

le s'arrête là. Les syndiqués dans

chacun de leur syndicat doivent
prendre les décisions eux-mêmes
et conduire leurs affaires eux-mê-

mes, ll est facile de comprendre

que le Conseil Central et les Syn-
dicats ont tous deux une mission
propre à remplir et que ces deux

corps sont nécessaires et qu’ils se

complètent.

Doctrine

Le Conseil Central puise su doc-

trine dans les enseignements et di-
rectives des Papes, de Evêques et
des aumôniers, qu'il s'efforce de

vivre aussi fidèlement que possi-

ble.

Il proclame que les travailleurs
ont le droit de se grouper en as-
sociations pour protéger leurs
droits, défendre leurs intéréts et
que les travailleurs ont besoin de

leur association pour bien connai-
tre leurs droits et devoirs de leur

métier ou de leur profession.
Le Co:-il Central croit que l’or-

ganisation des travailleurs est une

nécessité des temps présents.
“C'est par le syndicalisme que les
ouvriers  désigneront librement

leurs représentants et leurs délé-

gués partout où leurs intérêts sont

en jeu. C'’et par le syndicalisme,

que les travailleurs participeront
en pleine indépendance à la re-
cherche et à l'application des me-

sures propres à faire avancer le

progrès industriel, à régler paci-

 

EA).
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ATTENTION:
Il manque des parents
a 700 petits délaissés
temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéro 680, Chemin Bainte-Poy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Si vous projetez cette incomparable charité

ce geste héroïque ot sauveur

commepremière formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIES

Écrivez aujourd'hui *

fiquement les conflits de travail,

t
soins et les aptitudes”.

ne peut y avoir d'ordre social et

n'exister de paix sociale vraiment
durable sans un régime politique
qui respecte l’homme et qui défen-

de la liberté et la dignité de la
personne humaine; sans une orgu-

nisation du travail et de la produc-
tion qui assure à l’ouvrier une lar-

ge part de bien-être et de sécurité.
Le problème du travail et de la

production ne sc résoudra pas sans
la collaboration principale et libre-

ment apportée par les travailleurs
qui demandent à intervenir par-
tout où se décident leurs salaires

et les conditions de leurs activités

professionnelles.
Ie Conseil Central croit done

qu'il est parfaitement légitime de

demander un salaire familial, qu’il
est parfaitement légitime de de-

mander que l’ouvrier vive et tra-
vaille dans un régime de l'atelier
et de la profession qui lui donne

le pouvoir de poser des actes li-
bres et personnels, L'usine et

l'atelier doivent développer l'esprit
d'initiative et d'équipe ainsi que

la fierté du travail bien fait.
Enfin le Conseil Central s'effor-

ce de collaborer à l'établissement
d'un ordre social qui sauvegarde

la famille ouvrière, qui reconnaît

à la femme des droits de même
qu'à l'ouvrière, et qui assure à la

jeunesse l'éducation nécessaire.
Voilà la doctrine de note Con-

seil Central de Victoriaville. I

Ise trouvera sans doute des gens
pour dire que c’est bien beau mais

en pratique quels sont les résul-
tuts. Nous démontrerons dans no- |

tre prochain article, les moyens
pratiques employés par notre Con-

seil Central et ses syndicats affi-

liés pour réaliser un tel program-

me, possible avec le temps et l’é-

ducation des membres. Nous ou-

vrirons une page de la vie active
detre Conseil et nous croyons que

les‘ actes posés chaque jour dé-

montreront le souci continuel des
chefs syndiqués de reuliser le pro-

gramme ci-haut tracé.

Alain RHEAULT,

aviseur technique,
Victoriaville, P.Q.

Réunion de l'A.CIR. du
district 39,Nicolet

Il y a quelques jours, l'Ecole
Normale de cette ville ouvrait ses

 

nuelle de V'A.CLR., pour le dis-

trict No 39-A.

L'assemblée était prosidée par
Mille Lucienne Boucher, de Saint-

François-du-Lac. En l'absence de

M. le chanoine V.-E. Lemire, au-
mônier, M. l'abbé Arthur Girard,

principal de l'Ecole Normale de

Nicolet souhaita la plus cordiale
bienvenue aux soixante membres

présents. ll leur donna des con-

répartir équitablement les servi-, :
ces et les richesses selon les be-|-

Le Coneil Central proclame qu’il|

portes à ln première réunion an-|présidente;

dien qui vient d'être promu vice-

président adjoint de cette compa-

gnie. À l'emploi du C,P.R, depuis
44 ans, M. Main fut surintendant

adjoint de la division de Farnham,

surintendant de ln division de
Trenton, Manitoba, et il occupait

le poste de surintendant général

quand il a été l'objet de sn récen-

fants, les encouragea à former des

cercles d'étude et à faire nctive-

ment partie de l'association.
La présidente rappela aux mem-

bres présents que l'an 1946 mar-

quait le 10e anniversaire de l'or-

ganisation de I'A.C.LR.,

groupement d'institutrices rurales
fut établi dans le diocèse de Nico-
let, grâce à l'initiative de M. l'ab-
bé Jean-Bpte Caya, À l'occasion
d'une réunion tenue lo 23 août
1936, à St-François du Luc.

L'A.C.LR. a pour but P'étude de

la sauvegarde et le progrès des in-

térêts professionnels de ses mem-
bres, au point de vue moral, intel-

lectuel, social et économique.

Les groupements sont nécessai-'
res pour mieux se connaître, s’ap-
précier, s'aimer ct s'aider mutuel-

lement, ajouta la présidente, puis
elle encouragen les membres à se

grouper, afin de pouvoir s'exposer

les unes aux autres leurs difficul-

tés,
M. l’inspecter Elzéar Parent don-

na plusieurs vonseils pédagogiques

pratiques et appuya fortement

pour que, dans chaque paroisse on

forme des cercles d'études,
On procéda ensuite à la forma-

tion de ces cercles pour chaque pa-

roisse.

La présidente remercia chaleu-

veusement M. le principal et M.

l'inspecteur.

Le conseil fut réélu par accla-
mation : Mlle Lucienne Boucher,

Mlle Berthe Lacerte,
démissionnaire, fut remplacée par

Mlle Madeleine Goudreau; Mlle Y-
vette Laliberté, secrétaires Mlle

Antoinette Boucher, trésorière, et
Mlle Germaine Desmarnis, direc-

trice. Une conseillère fut nommée

dans chaque paroisse,

Inauguré y 1937, Air-Canada

compte maintenant 9,000 milles de

route et ses avions parcourent près

   seils relatifs à l'éducation des en-

 

 

 

 

T'AS PAS? (déja essayé ces suggestions pour améliorerfon caractère)

d'un million de milles chaque mois.

 

 

  
a9 ÇA ME LE

QUAND L'ÉTAT DES RUES L'EXIGE.

UN JOUR DE TEMPÊTE,

AUSSI QUE J'AURAISDU
METTRE MES XXX CHAÎNES.

N'OUBLIE PAS DE POSER TES CHAÎNES DE PNEUS

L'HIVER DERNIER QUAND TU ES RESTE ENNEIGÉ

  

  

 

  

   

  
   

DISAIT

OÙ SONT ENÇORE
ALLÉS MON RATEAU
ET MA GRATTE II?

 
 

 
 

RAPPELLE-TOI PRÊTÉS AU VOIS!

  

NS :
Us Pie, %

REPRENDS LES OUTILS DE JARDIN QUE TUAS

RAPELLES LE PRINTEMPS DERNIER TA COLERE
PARCE QUE TU NE RETROUVAIS PAS CES OUTILS.

 

N CET ETE ET RANGE LES.TUTE

 

 

TLRS
J AN QUE TU PRIS UN JOUR DE LHIVE

POURQUOI QUELQU'UN
NE MET-IL PAS DES
CENDRES SUR CE

 

NOUBLIE PAS D'AVOIR DES CENDRES A METTRE SUR
TON TROTTOIR S'IL VIENT A SY FORMER DELA
GLACE.RAPPELLE-TOI CETTE GLISSADE MAGISTRALE

RUT

Lvs

R DERNIER.   
     

 

    

 

ARRANGE-TOTPOUR PRENDRE DES LEÇONS

JE VAIS SORTIR CETTE
BALLE D'ICI MÊME Si ÇA

ME PREND TOUT
0) VETE I!
4 < =

 

  

 

OE GOLF
DINTÉRIEUR CET HIVER.RAPPELLE-TOI TES DIFFI-
CULTÉS ET TES COLERES CET ÉTÉ QUAND TU NAR-
RIVAIS PAS À TE TIRER DES MAUVAISES SITUATIONS.   

nsBLACK HORSE>.0-20 WF

 

M. H.-J. Main, du Pacifique Ca-

+ +

du transport depuis quatre ans,

uv

11 y aura un marché avantageux

alimentation.

mme

Délégation du Ce

trons de France. 
cultivateurs du Canada pourront offrir cette année pour Noël. €
maintenant qu'il faut leur donnerle dernier fini en donnant une ration géné-
reuso de nourriture appropriée, La Ferme expérimentale fédérale la plug
proche sc fera un devoir de vous donner tous les détails nécessaires sur

Les Dindes-pour Noël:

 

ur toutes les dindes bien finies que les
C'est dès

 

de FranceVictoriaville
Le {décembre dernier, notre ville avait le grand hon-

neut de recevoir nne délégation du Cercle des Jeunes Pa-

Cette association s'Insplre des principes énoncés dans
les eneyeliques Rerum Novarum et Quadragesimo Anno,

[qui sont les mêmes que ceux de "Association Professionnel

 

=le des Industriels du Québec,
Cette délégation fut reçue par l'Association Profes-

sionnelle des Industriels, section des Bois-Franes, au Ma-
noir Victoria,

Ce groupe de Français s'est rendu à Victoriaville pour
visiter les compagnies Fashion Craft Ltée,

Le JertPurniture Ltd, et Eastern Furniture Ltd.
Victoriaville

À la réception, outre le maire, nous avons remarqué :
M, 1e Major PJ, Main de Ia Victoriaville Furniture Ltd,
MED Gagné, président de la Eastern Furniture Ltd, M.

“Boisclair, président de la St, John Silk, de St-Jean, M. Lio-
“nel Lacroix, directeur adjoint de la Fashion Craft Ltée, M.
Arthur Hamel, gérant de la Fashion Craft Ltée, M. Roger
Lussier de In même Conrpagnie, M. Mare Carrière, secré-
taire de PAssociation Professionnelle des Industriels.

=

Probleme du loge- B
\ ’ * +

| ment a Victoriaville

| Le Conseil Central des Syndi-
:cats de Victoriaville fait appel à

[toutes les personnes qui auraient
ths chambres de disponibles, de

bien vouloir communiquer par té-
léphone à 593, ou encore de se pré-

senter au Local des Syndicats à

120-B rue Notre-Dame, Victoria-
ville,

 

Actuellement des personnes sont
à la recherche de chambres. De

‘Plus nos usines réclament de la
main d'oeuvre et le manque de lo-

gement paralyse l'embauchage, Le
Conseil Central espère que tous et

chacun coopèrera à résoudre ce
problème qui peut empêcher le dé-

veloppement de notre ville,

Alain RHEAULT,

aviseur technique.

Le Rév. Frère.
(suite de la 1ére page)

lu échut. Durant cinquante ans, il
l'a remplie à la satisfaction de

|tous : supérieurs, parents, confre-

res, élèves. Depuis 10,ans, le cher

 

Unetaille fine

clientes satisfaites le proclament.

sa taille va plier le genou aussi bas

la prise de courant électrique.

de votre

besoin.

brûlés, ruinés par I’

ratique.

le fi

jours sans jamais de repos,

Une maman par exemple,

le soir maintenant

 
Mais il faut savoir s’y prendre. Ainsi

au lieu de se pencher en courbantl’échine,
une maîtresse de maison soucieuse d'affiner

; qu’il le
faudra pour atteindre le porte-poussiere ou

Comment! Vous tirez la corde du haut
andeur au lieu de vous pencher?

Honte! C’est mettre en danger non seule-
ment la corde mais la balayeuse elle-même.
Le monsieur qui nous en avertit est à l'eme
ploi d'une grosse firme d'appareils élec- |”
triques de toutes sortes et depuis plus de
vingt ans il répare ou surveille la remise à
neuf de tous les appareils, qui en ont

Ce monsieur explique que la plu
abitude de détac

commencer par la prise de courant.

Comme vous, c'est la première nouvelle que j'en ai! Mais c’est la
voix de l'expérience et le conseil vaut la peine d

 

frère Dominique jouit d’un repos

bien mérité à l'Académie de Nico-,

let, tout en se dévouant encore
dans la niËture de ses forces,

Les anciens élèves de Nicolet se

rappelleront longtemps les amabi-

lités et les prévenances de ce bon

Samaritain que fut le frère Doini-

nique. Pendant qu’il s'appliquait
à adoucir les plus cuisants bobos
du corps, sans faire semblant de

rien, il répandait dans l’âme le

baume de sa profonde piété et de
la parfaite soumission à la sainte
volonté de Dieu, Selon la maxime

d'un célèbre éducateur, le cher
frère Auguste Hubert, il s'effor-

Çait de rendre la jeuhesse heureu-

se. Aussi, est-ce avec une joie

débordante qe les Anciens élèves

se réunirent en 1937, à l'occasion
des noces d'or de leur Académie

et des noces de diamant du cher

frère Dominique. Le: Conseil de
l'Instruction Publique voulant lui

donner un témoignage de satisfac-

tion et de reconnaissance pour les
soixante ans de bons services ren-

dus à la use de l'éducation, lui

décerna la médaille d’or de l’ensei-
gnement, à titre très méritant.

“C’est une grande chosa que de
vouloir aimer Dieu, Si l'entrepri-
se est difficile, plus difficile en-

core en scra la réalisation. Et,

eel

 

Madeleine Caron parle de:

AVEZ-VOUS que les travaux du ménage tiennent lieu de gymnas-
tique du moment que les mouvements sont bien faits? Savez-vous

quefaireles lits, épousseter, passer la balayeuse électrique c'est bon pour
la souplesse et la finesse de la taille ?

Un salon de beauté de New-York l’af-
firme et c’est par centaines de mille que Jes

  
du temps les éléments sont

la corde à l'appareil au lieu de

être écouté et mis en
oici d'ailleurs la somme de ces petits commandements,

ictés encore une fois par l'expérience:

Détacher d'abord la corde à la prise de courant et non pas à l’ap-
pareil. Plusieurs fois par jour la vie d’un a
danger parce qu’on arrache brutalement
d'abord la retirer de la prise de courant.

Naturellement il faut manier la corde par les bouts et jamais par

il électrique est mise en
ICorde alors qu’il faudrait

Enrouler soigneusement et ne pas trop serrer les cordes au repos.

Avoir plusieurs cordes et non pas une seule pourfaire toutle travail
puisque, comme les humains, les cordes souffrent de surmenage.

Impossible? Voyons! votre mari a probdblement appris à ses dépens
comme un complet s’use vite quand il est tout seul, qu’il sert tous les

L r Deux complets vont durer plus que deux
fois la vie d’un seul, Il en est de même des cordes électriques . . .

- Mais nous parlions de souplesse et de taille fine.

r ui cent fois par jour se penche sur un
bébé, va s’apercevoir au bout de quelque tempe
fatiguée a qu’elle fait servir les
des hanches au lieu de la taille et des épaules, maintenant qu’elle plie
le genou au lieu de courber l’échine, i

qu’elle est bien moins
muscles des cuisses et

seule surprise désagréable

j cependant, on voit des âmes & pei-

ne oùvertes aux douceurs de la vie,
tout sacrifier à cet amour, quitter
le monde qu'elles ignorent, se je-
ter dans une vie austère qu’elles

ignorent aussi, et le faire souvent
joyeusement, sans arrière-pensée,

sans crainte et sans regret. Ce
fait inexplicable à la raison: il

| taut qu’une force divine enlève ces
jeunes âmes et les transporte:
c’est la vocation.” (P. Louis Pers

roy.)
Au soir de votre vie, en union

avec tous vos confrères, vous ne
pouvez vous abstenir de dire un
merci du cour à l’Immaculée

Vierge Marie, qui n’a cessé de bé-
nir votre personne et vos oeuvres.

Puisse le bon saint Joseph, pa-

tron de la maison que vous habi-
tez et premier patron des Frères
des Ecoles Chrétiennes, vous con-

server encore longtemps à l'affee-

tion de vos confrères en religion
et à celle de vos chers anciens é-

léves. Souhaitons que ce vaillant
ouvrier, à qui les quatre-vingt-huit
ans ne paraissent par un fardeau,
puisse participer l'an prochain

ces de diamant de l'AcadémieCom-
merciale de Nicolet et ses noces

de diamant de dévouement dans

cette Académie dont il est un des

fondateurs,

“Celui qui instruit les autres

comme les étoiles dans les - perpé-

tuelles éternités |”
 

Prochaine initiation.
tauite de la lépe paged

 

 

sera conféré, à 2 heures pm. en
la salle Ste-Elizabeth par le Dé-
puté. de Distriet Dorion, assisté du
lieutenant colonel J.-A. Boivin.
Le soir, souper aux fèvres au lard,

en l’honneur des nouveaux mem-
bres,

aux fétes qui marqueront les no.

dans la voie de la justice, brillera |.

AGENTS D’

travail.

Montréal. 
H] remercie les membres du 4e de-
gré de leur présence et les invite
à parader plus souvent dansleur
costume imposant.

“ Il félicite MM. Gibeault et Bro-
chu, les propriétaires du nouvel
hôte) Château Nicolet pour lé bon
service qu’ils ont donné à ce pre-
mier banquet dans leur nouvel hô-

tel et leur souhaite plein succès

dans leur entreprise.

La fête se termina par le chant 
Le Grand Chevalier P.-A. Tra-

han du Conseil 1826 de Nicolet 

c’est peut-être que les premières fois elle a abimé ses bas, des bas attachés
si serré qu’ils craquent et font des échelles du moment qu'elle plie le
genou.

C’est une affaire d'habitude et bientôt il aura moyen de ménager
à la fois la taille et les bas. Sans oublier les cordes et les appareils électriques. ©

fait appel à tous les Chevaliers de

ce Conseil pour qu'ils assistent

nombreux à cette fête colombien-
ne, Lors de la dernière réunion

‘de ce Conseil, l'abbé J. Bpte Ma-

thieu, aumônier, a fait un vibrant

appel à tous les Chevaliers d’as-

sister nombreux aux deux premiers

degrés pour bénéfièier des belles

leçons qui s’en découlent.
Le nouveau Château Nicolet qui

vient d'ouvrir ses portes à. Nico-
let offre des avantäges inappré-

ciables sous tous les rapports aux

voyageurs qui se vendent à Nico-

let. Tous les Chevaliers des pa.

roisses de ce district et de l'étran-

ger sont maintenant assurés d'un

abri et d’un confort sans précé-
dent au Château Nicolet. La
journée du 15 décembre prochain
marquera certainement une épo-
que suns précédent dans les activj-
tés colombiennes du Conseil 1826
de Nicolet,

Fête colombienne...
{suite de la 1ère page)

  

Malheureusement il subit une pé-

riode de déclin. Alors qu'un grand
nombre de Chevaliers abandonnait

les rangs, un cortalu nombre res-

tait fidèle. C'est parmi catte der-
nière catégorie que se sont placés

les trois décorés de ce solr, Ils

ont droit aux plus grandes félici-
tations de tuus les Chevaliers, A-

vec la bonne volonté et l'effort

d'un groupe de Chevaliers vété.
rans le Conseil 1326 s'est relevé
et grâce au travail ardu du Grand

Chevalier uctuel, ce Conseil mar.

che aujourd'hui dans une voie de
prospérité sans précéden:,
La santé des dames fut proposée

par M. le prontonotaire Renaud
Chapdelaine, membre du 4e degré
et Chancelier du Conseil 1326 de

Nicolet, fut invité à proposer la

santé des dames. Il se dit ‘très
honoré de cette invitation. 11 fé-

licite les dames de prendre part
aux fêtes colombiennes et au nom

de toute la Chevaleri: il leur of-

fre ses voeux et ses hommages
les plus respectueux.

Le Grand Chevaller termina la

série des discours en se disant très

heureux du succès de cette fête

colombienne. Maintenant œus la
ville de Nicolet possède un hôtel
spacieux où nous pourrons nous
réunir, nous profiterons de cet n-

vantage pour organiser assez sou-
vent des diners causeries, Des

conférenciers de marqu: séront
invités à ces réunions colombien-

nes. Jl remercie toute l’assistan-

ce d'avoir répondu si généreuse-

ment à l'invitation des Chevaliers
de Colomb et d'être venus en nus-
si grand nombre à cette fête co-
lombienne. Il remerciz en parti.

culier les dames, et les invite a
répéter ce geste à toutes les fo-
tes colombiennes où elles seront
invitées. Il remercie le Député de
District, le Dr E. Danserzau d'ê-

cette fête. Il se dit heureux de
compter parmi les Chevaliers da
Colomb de Nicolet le maire de cet-
te ville, Mtre A. Gaudet. I lui
souhaite un long règne à la haute
charge qu'il occupe actuellement
et le félicite du dévouement qu'il
a déployé pour l'avancement de cette ville depuis qu'il en occupe
la charge de premier magistrat.

tre venu relever de sa présence |,

'0 Canada,

Confrence chez...
(suite de la lére page)

variées dans une même réunion
dans un même contact, activités
prévues par l'éducateur pour dé-

velopper le physique, l'inteliectuel,

le moral, le spirituel,

Le guidisme est une méthode d'é-
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dividus. La première donne des
principes de vie, la deuxième fait
acquérir des habitudes de vie,
On ne peut conclure, de là, à u-

ne méthode d'éducation familiale
ou religieuse, du moins pour ce qui
concerne le commun des chrétiens,

parce que ni l'une nt l’autre ne pré-
conisent tels moyens particuliers,
devant nécessairement être pris
pour arriver à telle fin un type
chrétien parfait. Dans lune of

l'autre, il faut que des éducateurs
(agents d'éducation , ayant de

l'ordre et une connaissance intel-
lectuelle et expérimentale de la
psychologie et de la pédagogie, se
servent de moyens particuliers
pour l'application de grands prin-
cipes. Ils créent, alors, une mé-
thode d'éducation, une epirituali-
té : c’est le cas pour le guidisme
catholique.

En résumé : par rapport aux
méthodes à tendances passives, le dusation

Le guidisme se classe dans la
catégorie des méthodes actives

parce qu’il s'inspire de tous les 
la méthode active.

Le Guidisme est une méthode ac-
tive d'éducation active,

; Le résultat de l'application de
la méthode guide est d'arriver à

produire le type guide catholique,
june catholique du type guide.

, Pour y arriver, il propose à l’en-

{fant un idéal: servir le bien com-
mun en commun, dans un esprit

de joie, de simplicité, de frater-

nité, des principes, unc loi. Des
devises viennent stimuler dans la

poursuite de l'idéal: De notre
mieux, sois prête, servir. L'entrai-
nement au service du prochain y
est concret: Plaisir B.A, service, -

En plus des moyens généraux

des méthodes actives, il emploie
‘comme moyens guides essentiels:

a—Le plein air, dans lequel an
fait entrer: amour de la nature,
vie saine “à l'école” de la nature,
débrouillardise, santé ‘et résistance
physique,

b—Le système d'équipe avec tout
ce qu’il comporte de vie d'équipe
de conseils de chefs, de cour d'hon-
neur, et surtout, l’esprit particu.
lier qu'il développe:

c—Le grand jeu, qui est une

conception chrétienne de la vie,
en même temps qu'une méthode
d'action; et qui a ses règles bien
précises; Principes et loi: ses truca

son ontraînement, sa technique
particulière.
Aux éducatrices guides, la mê-

thode donne quelques principes di-
recteurs,

a—faire confiance: selon un
juste optimisme chrétien, c’est “ce

qu'on peut avec la grâce”,
b—Confier des responsabilités

contrôlées.

c—Partager l'autorité (pour
former un plus grand nombre de
chefs).

d—Faire accepter volontier la
discipline.

e—Respecter la valeur indivi-
duelle.

f—Laisser prendre des initiati-
ves, i
g—Fournir des occasions de dé-

velopper la débrouillardise.
h—Former à l'action par l’ac-

tion.

i—Faire l'éducation des jeunes
par l'intermédiaire des jeunes.

 

Eglise et Famille

L'Eglise et la Famille exercent

une influence immense sur les in-

Avec les compliments de

ARTHUR 

principes généraux préconisés par’

guidisme est une méthode nette-
tement active,

Par rapport aux autres métho-
des actives, le guidisme est carac-
ractérisé par un idéal: Un type
précis de catholique atteint par
l'appel à certaines idées, l’insis-
tance sur ces idées : devises, prin-
cipes, lois: par l'emploi du plein
air, du système d'équipe et du
plein jeu: par l'entraînement pro-
gressif au service concret du pro-
chain.
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